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Mm» Vv» HENRI H., CITE CAMONT, AN- 
CRES. — 1. Adressez une réclamation au secré- 
taire général de l'Office départemental des pu- 
pilles de la Nation, a la prélecture d'Arras. Niais 
'nous craignons pour vous que la décision qui 
vous a été opposée ne soit maintenue. — 2. L'ar- 
ticle 50 de la loi du 31 mars 1919 dispose que 
les ayants-droit d'un mineur mobilisé, tué en 
service, ont droit a la différence entre la rente 
d'accident du travail et la pension militaire. Vous 
avez donc droit à un supplément de 300 francs. 
Ecrivez de nouveau au sous-intendant militaire, 
à Arras. Si vous n'obtenez pas satisfaction, 
adressez une réclamation au Ministre des pen- 
sions, 37, rue de Bellechasse. a Paris (7e). 

ADIEU LES BAGNES MILITAIRES.J'AI TROP 
SOUFFERT 311. — Oui, il faudra faire vos deux 
ans et demi. 

OHE FANNY. UN VERRE D'EAU. — Il est 
trop tard pour demander une réduction de l'in- 
demnité, puisque vous avez accepté, en donnant 
votre signature, l'offre qui vous était faite par la 
commission  cantonale. 

L'VAUTOUR QUI AIME MUGUETTE. — Vous 
avez droit a une prorogation de deux ans aux 
conditions de 1914. Il aurait fallu faire notifier 
.à votre propriétaire, par iiinistère d'huissier, 
votre intention d'obtenir cette prorogation. Vous 
avez eu tort d'accepter une augmentation de 
loyer. Pour éviter de vous trouver sur la rue, 
demandez mmédiatement au juge de paix de 
vous accorder un délai (un an maximum), afin de 
de  pouvoir  chercher  un  autre ! logement. 

99. LE PERE MICRORE. — En "ff^* '* ecours 
dont il s'agit n'est dû qu'aux iKcessiteux. 

UN QUI N'A JAMAIS JHJMMcIÏ. bt vui DORT 
BIEN N° 30 TROIS FOIS. ~ Vous pouvez ren- 

trer dans l'estaminet M continuer a I'babîtar. 
Mais il faut pour cela demande» au brasseur, 
par ministère d'huissier, la prorogation -légale. 
Vous éviterez d'ailleurs, en faisant cette démar- 
che, l'augmentation de loyer et l'expulsion pen- 
dant une période de 5 ans et trois mois. 

UN POILU SANS» POILS DE LA . CLASSE 
1917, HERSIN-COUPIGNY. — Vous n'avez pas 
droit aux primes mensuelles; vous n'êtes en ef- 
fet, contrairement a ce que vous croyez, passé 
dan? la réserve qu'en août 1919. 

G. M. P. A. — Vous êtes nouveau locataire. Le 
propriétaire est donc fondé, a réclamer le paie- 
ment du loyer depuis votre entrée dans la mai- 
son. — 2. Vous avez droit à une prorogation 
valable jusqu'au 21 octobre 1921, en vertu de la 
loi du 4 mai 1920. Faites notiner, sane retard 
è votre propriétaire, par ministère d'huissier, vo^ 
tre intention d'obtenu cette prorogation, vous 
éviterez ainsi l'augmentation de loyer et l'expul- 
sion. 

UNE DAME QUI SE PLAINT 19, CITE 16 — 
Vous devez cesser complètement votre commerce 
dans le délai qui vous a été imoarti. Nous ne 
voyons d'ailleurs par comment on pourrait vous 
forcei à quitter votre maison, si vous obéissez a 
l'injonction que .vous avez reçue. Vous ne pa- 
raissez pas en situation de bénéficier de ce se- 
cours.  Ecrivez néanmoins au préfet. 

UN CŒUR CONTENT, BRUAY. — Lorsque le 
divorce aura été prononcé, vous pourrez con- 
tractée aussitôt un nouveau mariage. Il vous 
sera loisible de reconnaître et de légitimer en 
même temps l'enfant en cause, en vertu de la 
loi du 30 décembre 1915. 

B. B. D'HERSIN, A DU K. K. O. - Votre pen- 
sion sera liquidée avec effet' de rnars 1917, épo- 
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que à laquell.i»» avec «té vers* dans l'an- 
•J**8»*- ï^88 arrangea ne pourront être payés 
Sïïe.J5rBque ^ P«nsl°n aura été" définitivement 
liquidée par le Ministre, ce qui prendra encore 
au temps. - 
BPi/'p&î3ï?Fr5A^1S QF AIME SA GROSSE SLG.E' NŒUX, 606. — Non, vous ne pouvez 
obtenir ni te transport gratuit de votre famille, ni celui  de votre mobilier. ■"""*=, 

LOUIS V. POUR SA FILLE MARIE, à B. M. 
— Non, votre fille n'a plus droit aux secours de 
rerugiés, puisqu'elle  travaille  régulièrement. 

L D. 200 B. — Ecnvez a» greffier en chef du 
tribunal civil oe Béthune pour savoir a quoi vous 
en tenir. ; 
t>Â^- MA BELLE-MERE QUI N'AIME PAS A 
BOIRE. — l La Maire n'a pas dépassé !a limite 
pe ses pouvoirs; su n'a lait que fui déMvrec un 
tel certificat, il n'est pas répréhensible s'il n'a 
pas caché l'étatrcivtil exact de l'intéressé. — 2. 
vous avez te droit de la contraindre à rentrer. 
Voyez d abord le juge de paix. 

UN MARI PAS TROMPEUR N« 510 .— Ouâ si 
à l'époque, vous remplissiez encore les conditions 
exigées pour bénéficier de ce secours. Ecrivez 
au  préfet. 

2. G. B. PETIT COQ. ANGLAIS. — Ecrivez de 
nouveau, par lettre recommandée. Si vous n'ob- 
teniez pas encore de réponse,  il  ne  vous reste- 

v rait que là ressource de déposer une plainte en- 
tre Jes mains du  procureur de la République. 

L.  P   DELEGUE DE  LENS,  GROUPE 7   — 1 
Non.  — 2   C'est dé'rcat. En  tout cas, ce serait 
au tribunal civil qu'il appartiendrait de statuer 
    3      II    faurlfoif    Ain-*»*..    «.,    ^,,-t.r.,»    J_ t-_.     .■,     . . Il faudrait eenre au préfet de police (Inte*- 

on  dans  l'intérêt !cles  familles). ventioi. 
M. B. V. 40. — l. Oui, si vous n  .renouvelez 

m 
| pas votre andanne poltes. — t. Oui. — 3. Il rf> 

a pas ici de prorogation. Vous pouvez, ou bien 
I dénoncer votre contrat et, dans ce cas, acquitter 
j toutes les primes des années de guerre, ou bien 
' le renouveler, pour  une durée de  10, ans   Bans 

cette  dernière alternative,   vous  semez  exonéré 
du paiement des nrimes afférentes aux années de 

■  guerre. 
GRAVELINE, DENAIN. — Il peut adresser une 

réclamation au préfet, DirecUon générale des ser- 
vices techniques de reoonstrfution, 2. rue St-Ber- 
nard,  à Lille. 

Utf QUI VEUT SAVOIR. X. 22, DENAIN. — 1. 
Chaque enfant devra rembourser une partie de 
cette dette, proportiionnellement à la part qu'il 
recueillera dans l'héritage. — 2. Non. — 3. Oui, 
c'est à elle seule que revenait cette somme ; elle 
n'avait donc pas besoin de la signature de ses 
enfants. 

R. A. UN LOCATAIRE ENNUYE. — 1.' La Com- 
mission arbitrale a certainement fixé la quotité » 
de l'exonération. Si la décision porte simplement 
que le locataire doit payei le love» afférent a 
une période déterminée, c'est de I intégralité du 
loyer qu'il s'agit et non seulement de la moitié. 
— 2. V:>us pouvez réclamer une avance en votre 
qualité d'héritier. Faites une demande régulière, 
au moyen de l'imprimé que vous vous procurerez 
à la Mairie. 

UNE VEUVE EN DECHE Salnt-CYR. — Non, 
votre fils îe peut, ni être libéré actuellement, ni 
même être affecté a une garnison plus proche de 
sa résidence. Mais comme avant eu trois* fils 
tués à la guerre, vous Douvez réclamer la pension 
d ascendant en vertu de l'article 28 de la loi du 
31 mars 1019 1 00Ô francs par an dans votre 
cas), à condition,  bien entendu,  que vous rem- 

 ' 

%**?*?? iaa oanffittoeft a'ige, ds nationalité al 
de fortune exigées des postulante. Voyez la Mai- 
ns, qui, le cas échéant, constituera votre dos- 
sier. . 

' ï\ Mi" JJ ~ ?• Adressez-vous 6 la commission 
areitrale des loyers qui pourra vous -accorder 
une exonération au moins partielle. — 2 Ce n'est 
pas un motif suffisant. Au surplus, si vous étiez 
dans la maison avant le 2 août 1914, vous avez 
droit à une prorogation en vertu de l'article 56 
de la oi du 9 mars 1918. Voyez un huissier pour 
faire la notification réglementaire à votre pro- 
priétaire. Ce faisant, vous éviterez l'augmenAa- 
Uon de loyer et l'expulsion pendant deux ans. 

Mme Vye SYLVIETD..., à DECHY. - 1. Vous 
avez droit  a- une  pension, en  vertu  de l'article 
28 de la loi du 31  mars 1919, si vous êtes  fran- 
çaise, âgée au moins de 55 ans el non inscrite au 
rôle de 1 impôt général sur le revenu. Faites   s'jl 
y  a lieu,   établii   votre  dossier  à  la Maire    — j 
2. L'attribution de la pension aux ascendants du ' 
militaire n entraîne aucune réductior   de la oen- ' 
aic>n_ de   la  veuve. ! 
o^^S   D£ TRITH   QUI   NE   LAISSE   RIEN ! 
PERDRE. — Vous navez droit ni au complet ci- 
vil  ni  à   l'indemnité  d'habillement;  les  instruc- 
tions sont forme îes  sur ce  ••oint 

SAINT-WAAST. J'AIME MA FEMME A EN 
DEVENIR FOU. — Les disques dont il s'agit ne 
se revernflssent pas; ri n'existe aucun produit qui 
puisse servir a cet usage II suffit de les frotter 
légèrement avec un linge bien doux. 

226   M.  T   UN  ANCIEN  POILU DU 30e D'INF. '. 
— Il n'est pas trop tard pour introduire une ré- 
clamation.   Demandez- un   nouveau   certificat   de i 
radiation à Decazeville et écrivez ensuite au sous- 
préfet  de Béthune. 

JEANNETTE BIEN CHAOMNEE. « bis. 
vez au préfet (bureau de police), en lui 
dant de prescrire les recherches nécessaires pou* 
retrouver le disparu. 

Mlle JULIETTE. — Vous pouvez réclamer uns 
pension alimentaire. Voyez le juge de paix de la 
résidence de   l'intéressé. __ 

CECILE AIMANT/ SON PETIT PARIGOT.-- 
Ecrivez eu directeur départemental de l'ensef* 
gnement primaire du Pas-de-Calais, à la Préfec- 
ture, à Arras, pour obtenu un duplicata de oe 
document. 

D. J B. SOMAIN. — La pension de la veuve 
d'un sergent, mort des suites de maladie, est de 
950 francs. C'est le taux normal qui est appli- 
cable en l'espèce et non pas te taux exceptionnel, 
lequel atteint seul 1100 francs. Vous avez droit 
à un supplément de 150 francs (exécution de 
l'article 50 de la loi du 31 mars 1919). Ecrives 
au   sous^intendant   militaire,   à   Arras. 

UN VRAI PARISIEN QUI DEVIENT UN CHTi 
MI DE FREVENT H. E. C. — Il faut adresse* 
une réclamation au préfet pour.connaître la suite 
donnée à la demande de votre femme. Nous vous 
rappelons que les secours de l'espèce sont réser- 
vés aux nécessiteux et qu'il est de règle de les 
refuser aux personnes considérées comme ayant 
des ressources suffisantes. • ■ 

BATIS N'A QU'UN ŒIL. — Votre fils doit ac- 
compHr trois années de service, compte tenu ds 
ce que le temps passé dans la position de ré- 
forme temporaire est considéré comme temps 
de service. Il sera donc libéré en septembre. 

»> garant - Brrate GEST 

iœprtmarie du R**«BJ du  Nord 

POMMADE ULTIMA 
aOUTONS,    ECZEMAS,    DARTRES,    ULCÈRES,  DÉMANGEAISONS    — C 
Le pot : 5 fr. (impotoompris). Franco contre mandat     5 fr.  50. - PhSSSa"'^^T^S^SL^SJ^^È. 

Offres et Demandes 
DTmPLOIS 

ON  DEMANDE 
Un    Apprenti    zingueur.    E. 
THIBAUT, rue Tiuers, Lille. 

3689 

ON DEMANDE 
de   bons   Ouvriers   de   cave, 
Brasserie    La    Bruaysienne, 
à   Bruay-les-Mines (P.-de-C.L 

12 360. 

CHAUFFEUR    MECANICIEN 
demande place stable pour 
Valencàermes ou ew.. pour 
touriste, camion ou camion- 

nette Bonnes référ. Ecrire 
BROUILLON Georges, ffve- : 

nue de Denaiu, 8, à Valen-1 
ciennes. 3683: 

MONSIEUR, 51 ans. .dem. 
place encaisseur, surùed liant 
ou gardien Tiendrait stand. 
Exposition Fournira? cau- 
tionnement et références 
Ecr GALAU. 159, rue Sol- 
férino,   LILLE. 3680 

TAILLEURS 
Oh demande bonnes ouvriè- 
res    eu    apprentie.     Pressé, 
ROMA.NET,  187, rue de  Pa- ■ 
ris.   LILLE. 3686 

STENO-DACTYLO 
2 Jeunes fijles, sténo-dacty- 
lo débutantes, bonne ins- 
truction,    dem.    glace    envï- 

CHARPENTE METALLIQUE 
On demande un forgeron, 
un frappeur, un riveur. un 
traceur. Ateliers BOURÉE- 
THIBAUT,  rue   Louis   Delos 
Grand Boulevard), Marcq- 
en-Barœul. - 12.361 

ON DEMANDE 
un hemime sachant con- 
duire les chevaux, chez M. 
PETTIAU. 48. rue Saint-Jac- 
ques. Valenciennes. 
A vendre, même adresse. 
GRANDE VOITURE à l'u- 
sage de Marchand de beurre, 
bois ou  fruits. 12.358. 

CAFES BRULES 
Agents sérieux demandés 
par importante Maison For- 
tes remises BRULERIE MO- 
DERNE,  Havre.     " 1615. 

MAÇONS 
sont demandés rue Louis- 
Feure,   43,   à   LILLE      3678 

La   Carrosserie   G.   Van   den 
Bussche et C" 33-35. PUP de 
Wazemmes, Liflk-, dem bons 
ouv. limeurs   et   peintres.3677 

CHARRONS 
sent demandés 9 bis. quai 
de la Ifaute-Deûie, LILLE. 
Bons s a lai; es. 

BRIQUETERIE 
à   fours   a   feu   continu   A 
LEU1LLIER.    à     St-Sulpice 
(Oise). — On demande des 
mouleurs à la presse à 
tKos. Travail facile ; prix 
avam<ta-geu.x. 1594 

ZIHGDEIffiS-FLOMNERS 
Bons ouvriers et apprentis 
sont demandés de suite, rue 

VP^r-Vfff °o L^vm. Ecrire Brooa, 7, Mont-de-Terre. — 
PE

r
L.ÇXAL' 3' 1Ue lho???- BONS MENUISIERSdemun- 

a  Iaévin. 36frt.    aés  même  adresse.        3671 

On demande COURTIERS, 
COURTIERES Photo. Fixe 
et commission CLEMLNi, 
rue St-Louis, 5, Anxin. 3673. 

ON DEMANDE 
Menuisiers d'établi et Me- 
nuisiers poseurs. DUBAR. 
92,  boni.   Vrictor-Hugo,  LiUe. 

CORRESPONDANT sérieux 
est denjandé pour chacune 
dq6 Iocaii'és snitivanibes : 
•tiéclwi, Carvin, Lens, Béthu- 
iie, Bi&ly-Montigny, Anno?u.i- 
ÎLn, Bullj'-Grenay, Ecrire 
L.B.P.A.   au  journal.    31359. 

LA COMPAGNIE GENERA 
LE DES ACIERS, à MARLY 
(MaÉrpc), demande des oui- 
vriers en bois et bon con- 
iremaître menu.iserie peur 
matériel   roulant 12325 

MAÇONS & MENUISIERS 
sont demandés à t bntre- 
prise CANQUETEAU frères, 
quai des Mines, à Valen- 
ciennes. Bons salaires. 1SS50 

AVIS DIVERS 
UN   PIANO   D'ETUDES 

A   VENDRE   1.200   fr    CLE- 
MENT,   rue   Saint-Louis.   3 
à   ANZIN. 3674 

"Belle Occasion 
Moteur électrique 1 f/2 HP. 
état neuf. 50 Périodes, l-îlô 
tours, à vendre Conditions 
avantageuses Cons'j-uction 
Beccruart, à Lille. S'adr-sser 
à RENARD-BAUDET. Vieux 
Condé   (Nord) 13.356. 

CAMION 
<Hat neuf, force 4.500 kilos 
A VENDRE. 7. rue de l'In- 
dustrie.    Armentières.      3679 

PERDU 
Chien Epagneul, Gordon, 
noir, 2 tâches feu anxx yeux ' 
appartenant à M CHEMIN 
Louis,   Flines-les-Raches. 

12 363. 

agrandissements PHOTO 
On demande bon Courtior. 
hu't francs la Photo. — On 
demarde bon vendjeur de 
cadre très sérieux, avec ré- 
férences,pour monter équipa 
en province. Forte commis- 
sion. G MAES, 4, rue Cor- 
l>et,   Lille. 3687 

flyis aux Marchands 
Machines à coudre,  Vélos et 
p'ftces détachées en gros. J 
DASSONVILLE, 102, i-ue do 
Paris. Spécialité pour la ré- 
paration. 

Bonbonnes 
toutes contenances 

Articles   de   caves.   Extraits. 
Essences,    Colorants.    Cara 
mois,    etc.     DEFFRENNES 
291,  rue   Solférno,   Lille. 

CONSULTflTlQHS 
sur toutes quesAioms de 
droits, litiges, loyers, etc. 
S'adresser à M. PAMART. 
51,   rue du  Maire-André,   de 
2 à 5 heures. .   I 

JEUNE   HOMME ", 
22 ans. très an courant du 
métier garçon limonadier, 
cherche ■ pièce ■ Cefé ou Bar 
moyen.   Ecrire Réveil,   È>.ô. 

PEINTRE et   VITRIERS 
On demande des Ouvriers 
clîez DANQUECNY, à Lefo- 
rest  (Pas-de-Calais)        12.362 

RHUMS   et   VINS 
Importât^ i \ rs reclierctient 

bons Agents Paris et Pro- 
vince. Fortes remises. Com- 
pagnia Vinicola Espanoia, 
LE  HAVRE. 1613. 

M9HUFSCTURE des CYCLES "D-E-M" 
Roulements brevetés S. G. D. G. 

AGENTS, comparez nos prix ci qualités 
VENTE EXCLUSIVE EN GROS 

3S8,   Rue  de  Condé, 
(Nord) mm& mm ■. stàs&s 

606 
LILLE 

VOIES   URINAIRES 
SYPHEUS trai 

ANAL 
Gnérison assuiêe et rapide de le 

ELENNORRAGIE par  Electrolyse 
et procédés scientiliques nouveaux 

50,   rue  de   Béthume,   tous   tes 
de 10 heures à 6 heures 

Institut  Electro-Serotherapique 

tôe et guère par 606 et 914 
.YSE  DU SANG 

jours, 

POUR LA FEMME 
le ^eingr IPUI^ 

c'est la Santé 
la FEMME doit PDBiFIER son S2.9E 

A.    L'AIDE    DES 

■u»vi\s 
La femme, plus encore que l'homme, est expasée 

à la maladie ; d'abord, parce qu elle est d'une nature 
plus délicale, plus sensible; ensuite, parce que son 
rôle si-souvent écrasant de mère; de ménagère et 
d'épouse, lui occasionne des langues que fhornme ne 
connaît pas. 

La fenime sort trop peu, elle est trop retenue à la 
maison, elle manque d'air, de lumière, d'exercice, et 
aussi, il faut bien le dire, de distractions aux mille et. 
un soucis du ménage, qui ne contribuent pas peu à 
miner sa santé. 

Os causes multiples ont pour effet d'altérer la 
santé de la femme, et voilà pourquoi chez tant de fem- 
mes, le fonctionnement des organes est dérangé et 
pourquoi on observe chez presque toutes les mêmes 
symptômes : Testr-mac malade, les maux de tête, les 
migraines, la constipation, les douleurs dans lo ventre 
et dans les reins, ces dernières parfois intolérables. 

L'irrégularité des îo|icîions measueli.es est aussi, 
pour la plupart des femmes,  une véritable obsession. 

Il n'y a qu'une manière pour la femme de remédier 
à toutes ces misères physiologiques : c'est l'avoir 
toujours l'intestin libre, l'estomac propre, le sang pui\ 
en faisant usage des  Pilules Dupuis. 

Exigez toujours les Véroles 

aux Punaises 

les foudroie 
Procédé    garanti.   Jamais 

une     punairie     ne     revien- 
dmit où*le   liquide a   passé 

Cette       merveilleuse      dé- 
couverte     est    la     propriété 

. de    la    Grande     Herboriste- 
! rie   V.   H.   COUVREUR,    15. 
1 rue   de   Lannoy,    Roubaix.— 

tie   Litre   :   4   francs,   verre 
■  >rupris. < 

Dépôt   :    Droguerie    DAN- 
JDU,   rue   de   Béthune,Lille. 

DE PÛT      toutes     bonnes 
; pharmacies.    Drogueries   ou 

Herboristeries. 

mm 
LIVRABLES 

DE SUITE 2.000 

I Atelier de Charronnage et 
j Forge Georgeis HANOTE. 49, 

.! r. die Valenciennes.. LILLE. 
Tombereaux ù 2 roues, 

: Beigffïeaùx à 3 roues neu^s, 
! à liverer de su le. Go.'Wian- 
j draic-nl à CuJt.ivatei'irs. En- 
■- trej ronieurs > rie Transp rts 
I ou industriels. 3G85 

VoiesUrinaires 
MALADIES   SECRÈTES 1 Dr CAVRO.  à Lille,  bout.-de 

j la Liberté,lia bis.de S h à 10 li. 

Poîiî» parer à la m Me 
Vous Touverez chez M. 

Pierre RICHIR. route de Lo- 
zinghem, à AUCKEE (F'as- 
de-CaJais), d.? l'Extrait hou- 
blonné. avec lequel vous fa- 
briqiierez'vjus-mème une ex- 
ct-!tente bière de table ra- 
traîchissante. 

FJrix de la dose pour 60 li- 
tres : 4 tr.. pris au maga- 
sin, et 4 tr. 25 par colis pos- 
tal. 

Prix spécial, sur deman- 
de, pour  te gros. 

. „^,„.        Neufs    garantis.   Modèles  1930 
AGENT GENERAL DES PLCs GHANDES MARQUES. 

Griffon,   Alcyon.   Cottereau,   Auto-Moto,   Hurtu, 
•L.   Clément,   Allelui,   St-Etienne,   etc. 

A:hat-Echangs. - 10.000 Pneus, Chambras, Accessoires 
25£ov=££o\ 400 MaCBIBES à Coudre 

Gros-Détail.   —  Prix  spéciaux  pour Marchanda 
MEILLEUR MARCHE QUE PARTOUT AILLEURS 

CAMILLE COPPENQLLE 
Rue Neuve. Lille (Près «le la Gde-Place) 

<On  accepte  les bons de ta  Défense). 
<'<lliil!li[i!Jlli!lll!il!rt!!!!!!:!lilllt!!l!l!Hll!liiilllli:iilllli:i!!!l!li[!ltlll||||il!lill!II||||llllltimill!lll1 

ECOULEMENTS 
. Avec le BISTOU seul, la guérison est cert|i|'*e et 

.rechute possible, vu que lui" seul supprime niéme j<u»- 
qu'atix fi lamente muqueax ie la première urine du ma- 
tin,   preuve  d'une   guérison radicale. 

{Un  seul   flacon  suffit) 
Franco par poste avec ssrinnuc spéciale contre envoi de 20 tr 

V«   DEGROIX,   Phai*mac!ieii-Spécia]Lste,   a Amiens 

9 %B> L " «* îïS> ra M 

roue libre. 
enclin,  475 
de la D.'-f 
pvfËL., dcir.i 
lôr'riw  <!e 

lis 
frein, pneus Mi- 
ir. Accepte Bons 
:i-*e. Baissé de 
n 1er catalogue, 
Pas.   Lille.    7344. 

CYCDSTKS ! ! Ouvrez lœfl 
N'achetez rien sans consulter  les 

Etablissements H0U5SDULLIEZ 
73 et  13 bis,  rue du Havre,  à CALAIS 

-= -    =   --   ~     CAR VOUS EN SEREZ ÉPATÉS 

Ls plus Grand Choix de la Région 
" i —— 

Maison de confiance ne vendant que   des articles sérieux et recom- 
mandés, 30 pour cent meilleur marché. 

Les Magasins sont ouverts dimanches   et fêles jusque 3 heures. 

Joindre  TIMBRE à 25 cent. POUR  RECEVOIR CIRCULAIRE    BIEN   DETAILLEE 

A   VENDRE 
MOTO   F.   N.,   4   cylindres, 
très   bon   état   de   marche. 
S'adr.  14 bis.  nie des Guin- 
guettes,     Saint-Maurice-Iillfi 

x 7423 

A   Vendro 
CHATEAU    DE    POSAT,    h 
300 mètres de la Gare, et 
à 1 kilomètre de la station 
thermale de la Roche-Posay 
(Vienne). Vue magnifique sur 
la Touraine. 120 hectares de 
terres, bois et prairies aux 
bords de la Gartempe. Gros 
revenus. Demander rensei- 
gnenienjs et permis de visi- 
ter à M. Théophile ROY, 
Maire de Tournon-St-Pï—*e 
Indre-et-Loire). f**' 

Vente à Crédit 
VÉLOS 

neufs, garantis, toutes  mar- 
ques,  payables 225 fr.  à la 
livraison,   le   reste   en   six 

', .mois.    S'adresser    39,    rua 
i Neuve. 39.   LILLE.        7380. 

BTEN    EXIGER 
•* . I 

dans    toutes    les    Pharmacies 

Les Vraies PILULES DUPUIS 
en boîtes de 2 fr. 20 (impôt compris) 

.tâiaque   boîte  porte  une étoile   ronge    (marquée  déposée),   sur   le   cou- 
• vercle   et   les  mots  «   DUPL'IS-LiLLE   »   imprimés en   noir  sur  cliaque 
pilule de couleur rouge. Dépùt  général :  Pharmacie  BaiKœuil,  109, rue 
Léon-Gambetta, LILLE. ■.,''■'..'•,/ ;        ma 

UN MOIS SUFFIT POUR GUÉRIR 
AVEC UN TRAITEMENT 

EXCLUSIVEMENT VÉGÉTAL 
Toutes les maladies de Peau et vices du sang 

ECZÉMA - ILCËRES YAHIQliEïX 
Graves et Anciens réputés incurable* 

SOULAGEMENT IMMÉDIAT 
dès la première application dans tous les ea.s suivants : " 

Lupus Croûtes de lait, Psoriasis, Dartres, Sveosis, 
Urticaire, Zona, HAles, ï'.rosious, Acné, Prurigo, Plaies 
purulentes. Brûlures, Herpès, Clous, Furoncles, Anthrax. 
Abcès, Engelures, Maladies du euir chevelu, Pellde et 
toutes affections de Peau dues à l'Acreté du Sang. 

Envoi franco de l'Ongaont et de 1» MAthode contre mandat de 5 tr. 50 on'contre reml>oor«om«nt de c.90. 
"•      Laboratoire Botanique   de l'AbM PANET,     , roe Nationale, BLENDECQUES (Pas-de-Calais). 

Vente à Crédit 

MooMnes â Coudre. 
neuves, forant: es,, toutes 
marques, payabies 300 fr. 

ii lu iivra~':^ n. le reste en 
six ir.o s S'adresser 39, rue 
Neuve, '39,   LILLE.        7381. 

COiiîS pS^es 

LEPEER 
Bas des ^àris-St 'tienne. U bis 

fpris  la Grand'Ptaee) 

ACHETEZ   UNE 

BICYOWÉTTS 
« Le Bien-Etre » paiera les 
deux Mers de la lacture, 
vous te rembourserez par 
acoiTi{îtes cchoicnncs h 'a 
quinzaine ou *i la semniPiC. 
ont;-e les mains des Rece- 
veurs ou par la peste.1 -^ 
S'adresser t bis. rue Ar- 
nould-de-Vu-ez, LILLE (lace 
à  la   Préfecture). 6705. 

wmâ m eL3Nc 
A     VENDRE     machine     en | 
blanc   de   Dutertre,'   iormat ! 
Colombier,  f.rès   Jwn   ûtat de 
marche.    Répondre   au    bu- 
reau   du   journal, lettres V.D. 

BONNE   OCCASION 
Matériel    de    Boulangerie    à j 
veridre, ainsi qu'une Bascule I 
et   un   Lit   en   Cerisier    Clé- 
ment      SOLF.1LLAXT ,     117, 
Hergnies  (.Nord). 12 35,". j 

L'ouvmm 
12, Rue Léon-Gambetta, LILLE 

Maison Spéciale   pour les 

VELOURS   LVflmïENS 
Atrtsciass    d®     7rszvsii 

rlTTEflTIOfl 
Désirez-vous   une    BicycSeite   Garanti* 

pouvani vous donnée toute    aLi .faction ? 
ADRESSEZ-VOUS 

Ghsz M. LflbBPt, 53, rus m Oi<esnoy à UaLEHCIEMîfES 
Nota. -    Pièces détachées, Accessoires 

Impermèabîs-s,   vendu;   au   prix   de    Gros 
On accepte les Bons  du  Bien-Être. 

EAUDIER-POLLET 
LILLE — 13, Rue Gambetta — LILLE 

-:  Grand choix de Literies :- 
Salles à manger h^lianJ   ises    ...     1.395 fr. 
Lits far et cuivre en 1 m. 15.  .... 145 fp. 
ûhaises psiiless.  cos    roue 25 fr  75 

VE3TE SU EOMFTaHT--ngX~^ EOSCaHRESCE 
MEMES   MAISONS : 

DOUAI    S3-SS, r-iio  Gambetta. 
i^)E3Isr A.T.KT .  ei,  z-u.G TMers. 
AiSTICHK : S. r\.xo Ttiisr-s 
ROOB ek.XJC : l©-<i, x->zs de  Lannoy 

yotsBaSBSE^mm*ssi^sfEa^aE>. 

!UlLÛ UflllîAmttJ Prostatite, Phimosis 

Mala^iSS lis 11 ?eau '. Dartres. Eenms, Oéauigesisoss, Psoriasis. Giiel 
ULCèRES - Yarices - PWÉWtes - HémorroMôï 

Ml 
mmtm 

J± Là CLINIQUE    F1 A m 
37,   Ru*   .- oidhai-hv,   LILLE 

DOCTEtRS   SPÉCIALISTES   de    PARIS 
IN5TÀLUTI0!< ELECTrttgUE k THERMIQUE UNIQUE    -    PRIX  1IQBS8ÊS 

i     I^c Mercredi     ,   de 8 h. à midi et de S i>_ 
CONSULTATIONS \ et    le   Samedi  > i 7 h. de «olr 

Syphilis °"n
ÎBS in? «USSUlotPBS 

•««  IntrawlnuK 

FEUILLETON DU REVEIL DU NORD. — N« 80 f 

Nïrâ-Sotei) 
t—■ GRAND   ROMAN   DRAMATIQUE   

par  ELY MONTCLERC 

Hochant pensivement la tête, le Slave, mur- 
mura : 

— Oui... c'est le fils qu. TOUS aimez, après 
le père... 

— Il fut si boa, si dévoué 1 Les quelques 
rayons de soleil que ma jeunesse a connus je 
les dois à Hubert Lbeuraux. 

Ma prière fervente appelait su. «s .ete tous 
.les bonheurs, dussent-ils venu au détriment du 
mien. », 

Hélas! Hubert e*t... sous te terre et on me 
ravit son fils. 

— Abl mademoiselle, mademoiselle... si j'o- 
sais... Mais non, c'est impossible. J'acqpmplis 
une mission, «ne 4cès dure mission donc, puis- 
nue je dois augrmentei   votre douleur. 
U£t jt pense aussi à i'enfam* qui souffrira, de 
■on côté et je me d» que le devoir est souvent 
fort pénible. tt 

O»»; veut sgir selon a justice el l'on frappe 
des innocents. 
^- Je ne vous blâme pas... («dtem votre 4e- 
voh. Aussitôt que vous le jugerea neôessairc je 
parUrai    Et  je  vous donne  une   nouvelle fois 

Ce^dissirt, Mary marchaa vers te porte, ma» 
et kotement, avec une telle répugnance! On 
eût dit qu'elle attendait un mot... un mot que 
le Russe n'osait pas prononcer b*» qq'ja en 
mourût d'envie. 

Et oe fut elle encore qui, errivée sur le seuil, 
se retourna pour dire en pleurant : 

— Tout me semyterait préférable à te sépa- 
ration, maintenant ^urtout que j'ai revu mon 
petit, que je. l'ai saiivé... 

J'accepterais d'être prisonnière... je m'exile- 
rais, j'icaris où l'on voudra, je n'exhalerais ja- 
mais une plainte... 

D'un bond, Yvan fut sur elle, lui pri» les 
mains... il y avait une buée sur le cristal de ses 
lunettes. 

— Mademoiselle, vraiment donc, vous con- 
sentiriez ? 

— A tout... à tout... 
— Mais votre disparition — car il faudrait 

disparaître — votre disparition provoquerait 
des inquiétudes, des recherches et... je ne puis 
m'exposer à cela. 

Au sujet de l'enfant, je suis tranquille, en ce 
qui vous concerne ce n'est pas te même chose. 

— Personne ne s'inquiéterait d: moi : ma- 
jeure, j'ai toute liberté. 

Ahl monsieur, je vous sens bon, compatis- 
sant ; je devine .d'après votre conduite vis-à-vis 
de Jean que vous ne lui voûtez pas de mal... eh 
bien 1 gardez-moi pour que je le gard*-, el 
qu'ensemble nous soyons heureux. 

Je sais... jasais... je dois paraître un 'peu 
folle, j'ai l'air de me faire votre complice, 
maii... quelque chose me dit qu'en enlevant 
son fifs à Mme Lheuraux, voue n'avez pas com- 
mis une   -nauvaist  action. ' 

Alors si vous voûtiez... Sans être riche, je 
dispose d'un revenu suffisant poui assurer ma 
subsistance,  je ne   «*is coûterais   rien. 

— Ohl très chère demoiselle, ne parle* pas 
d* ■!• sorte, donc déjà... vous me faites injure. 
L'argent n'existe pas pour moi. 

Si j'étaw autorisé à vous dire les choses quS 
sont 5t le pourquoi de ces choses, loin de me 
blâmer, vous m'approuveriez... 

Seulement je ne puis pas, je'ne doia pas dire, 
aussi bien dans votre propre intérêt que dans i 

celui de l'enfant. Il y'« un mystère... 
— Depuis longtemps je le soupçonne, el si 

ma faib!e raison n'a pu le percer complèt>emerit, 
dit Mary, du moins... 

Enfin, ce sont des questions qu'il est préfé- 
rahfle de ne pas agiter. Sachez simplement 
ceci : 

Je fermerais les yeux et lès oreilles... je se- 
rais muette aussi, je suivrais mon petit au bout 
du mondie. 

Il n'est plus de bonheur possible pour moi. 
Je n'aspire qu'à l'oubli en quelque coin perdu, 
et mon cœur sera satisfait si je puis me con- 
sacrer à Jean. Puisqu'il vous faudra une gou- 
vernante, autant moi qu'une «utare... 

Certes I Ce serait le rêve : it' n'exista pas 
de  meWJeure édiicatrice.   Mais  vous, 'vous... 

Mary prononça presque bas (J 
— Vous me croyez sans doute l'amie de Char- 

lotte Lheuraux ? 
— Oh non!... ce n'est pas cela... c'est... vo- 

tre parenté avec une personne qui... touche 
cette femme de près... 

— Cette personne m'est devenue étrangère. 
A moi non plus il n'est pas permis d'ex.pri- 

mei le fond de ma pensée. Toutefois, 'sfi vous 
êtes 4'ennemi de Charlotte Lheuraux sachez que 
je ne suis pas son amie. Quant à lui s'il n'était 
pas mon frère... mais mieux vaut ne plus par- 
ler d'Henry. 

— Cela est préférable, en effet. Chère de- 
moiselle, vous, me remplissez d'admiration, je 
suis ému à un point..', inexprimable. Un tel dé- 
vouement I 

Combien je serait, heureux d'avoir te possi- 
bilité... 

Mary, qui s'était prise à espérei, sentit à ces 
mots s'évanouir son espoir. 

— Alors, balbutiait-elle, je dais partir ? Vous 
n'avez pas suffisamment confiance en moi 9 

— Dieu du ciel ! pas confiance 9 En qui donc 
déjà aurais-je confiance? 

Vous  si parfaitement bonne  qu'on éprouve 

devant  vous l'impérieux  désir de s'agenôuMIer 
comme devant la  Panagial 

•    Daignez,   je   vous   prie,   attendre, car   ili   me 
faut  réfléchia  et consulter quelqu'un. 

Je vous promets que ce sok même vous sau- 
rez, à quoi vous eto tenir, et j'ajoute que mon 
désii personnel est absolument conforme au vô- 
tre. * 

— C'est bien, monsieur, j%ttendrai. A ce 
soir. ■   ^ 

Elle monta retrouver le garçonnet pensant 
qu'Arenberg a(lait certainement demandea con- 
seil à cet inconnu dont Jean lui avait parlé, 
à cet homme bizarre qui jvait les cheveux 
blancs, la figure couturée et • qui pleurait en 
l'embrassant. / 

— Serait-ce pas, se demandait-elle, quelque 
maniaque,' quelque malheureux ayant perdu 
son fils et qui tromperait sa douleur paternelle 
en chérissant  un  autre  enfant ? 

En ce cas, pourquoi prendre celui-là, celui- 
là, le fils de Charlotte sur laquelle on parait si 
bien   renseigné ? 

Pourquoi surtout, avoL recours" à te com- 
plicité de cet étranger dont l'allure dénotait 
une personnalité sortant de l'ordinaire et qui 
ne peut être par conséquent un simple com- 
parse ? 

L'œil exercé de Mary aval* exploré te pièce 
où ell venait d être reçue : cela sentait la ri- 
chesse. 

L'ameuolement avait- ce quelque chose de 
somptueusement banal qui caractérise les gî- 
tes temporaires : appartement i'hôtel ou vil- 
las meublées, mais précisément une .impie 
évaluation permettait de coter très haut, 'e 
prix du V>yer. 

— Queis son* ces gens ? se demandait Mary 
tout en caressant d'une nain machinale te tête 
bouclée du petit Jean. 

Des énigmes vivantes certes ! des énigmes 
que je ne déchiffrerai jamais, soit que je reste, 

soit que je m'itloigne... Ils sont très forts, très 
rDrbs et très  puissants, j'imagine. ' 

N'importe... ahl mon petit, mon cher petit... 
demeurer près de toi, continuer mon rêve, m':- 
maguier parfois que je suis la vraie more et 
la veu-ve de celai à qui tu dois la naissance, 
{'enseigner k cuite impérissable voué par moi 
à ton père... l'apprendre quel être adorable c'é- 
tait... oui, je m estimerais heureuse, bien heu- 
reuse. 

Les autres m'ignoreraient et loin d'eux, ne 
me. senlan! plus sous leur dépendance, .j'oublie- 
rais peut-être insensiblement k crimo proba- 
ble, le crime certain, hélas! 

Yvan était allé retrouver Jaeobus dans sa 
chambre. L'homme aux cheveux blarics parais- 
sait fort troubîé. I! demanda :r 

— Que   voulait-elle ? 
— Vous te pressentez bien, cher ami, elle 

venait me dire que l'enfant étant guéri, l'heure 
avai*   sonné   de  prendre   une   décision... 

— Oui, elle veut partir, fit tristement Jaeo- 
bus  ; ici  el'le est prisonnière. 

— C'est que. précisément voilà où les cho- 
ses se compliquent donc, très cher! 

Mlle Mary, nous le savons, adore votre fils, 
c'est entre ces deux êtres une ferveur récipro- 
que fort touchante, je vous assure. « 

L'idée d'abandonner l'enfant est odieuse à 
Mile Mary, elle n'a d'autre ambition que de res. 
1er avec lui toujours en quelque lieu qije ce 
soit. 

Joyeuse, elfe abpndojineTait tout pour le sui- 
vre. 

Jaeobus paraissait bouleversé. Il sollicita des 
explications qui lui furent abondamment four- 
nies. 

— "Chêne douce créature! murmura-t-il lors- 
que Arenberg eut terminé, je te reconnais 
bien à son dévouement angélique. 

Elle reste intacte dans mon souvenir atten. 
dri te petite amie de ma jeunesse heureuse ; 

i*e Oim&oche de S h. à midi. 
."i~|-T|--lillirt 

jamais  je ne  l'associerai à son  frère,  ce misé* 
rab.e... - 

— Çerle?,' approuva   Yvan,  Bellanger est   un 
msseranfe car ;,i y a des lim.tes infranchissables 
pour  celui  qui platv   haut   son   hamaeur.   Mais 
vous l'avouerai-je, ami, je lui trouve cependan. 
de^i excuses.       . . . 

L'attitude de te femme nous renseigne sur 
sa mentalité, et nom savons maintenant, d'eau 
ce pas? nous sommes certains qu'elle fut 1'm». 
piratrice, le mauvais génie, l'instrument de dé« 
sagrégatian. 

Lorsque l'amour n'est pas magnifique el sa. 
bume, il est abject. Le frère de MliLe Mary mé- 
rite d-s circonstances atténuantes et, pour ce. 
qu'il souffre, pour les i^mords qui le déchi. 
ntinl,  moi   je   le   plains. 

Jaeobus passa sur son froiy une main dia„ 
pbane et b.anche ; i! soupira puis répondit avec 
effort. 

— Quanti je pense à lui, mon cœur s'émeut 
maintenait que les ardeurs de la colère se sont 
apaisées. Je l'ai tant aimé autrefois oet inerat 
ce fourbe. ■ ' 8     • 

Et puis1 sa sœur plaide, m'imeitte à l'indul- 
gence. La femme, la maudite, est plu» cou- 
pable que lui. 

Ah! cell-e-là, je l'exècre, j'entends encore le* 
cris de sa hid'euse fureur ; c'est elle qui a dit • 
Tuons-le!   Pour  ce monstre  point de pitié. 

— Je j'en réclame pas, ami, til© est vérita- 
blement un  monstre, donc déjà. 

Mais supposez-vous toujours intervenir H^TM 
te   vengeance. '   ' 

ç-— Comment cela i» 
— 3* demande si vous.voulez toujours agi» 

directement  comme nous avions convwnu ou. 
— Ou quoi, Yvan ? * 
— Ou   si  voies laj-sjerez tout simplement les 

événements   s'accomplir.   Bien   souvent     noua       * 
avons causé de ces choses tristes et j'ai souffert 
de La dqpktur que vous éprouvez. 

:(A suivre}. 
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